Objectif : aider les parents à organiser les révisions de brevet avec leur enfant en se fondant sur le manuel Fleurs d’encre.  
Comment réviser les questions de brevet pendant les vacances de Noël ?

Ne pas oublier de travailler son brevet pendant les vacances !!!!
Introduction


L’épreuve de compréhension écrite passe par une série de questions axées sur la particularité du texte. Le correcteur demande à l’élève de troisième de comprendre les caractéristiques du passage littéraire au brevet en liant à la fois son savoir théorique et son savoir-faire de lecteur. L’épreuve implique de rédiger les réponses de manière précise et complète en s’appuyant sur les indices du texte. Pour réaliser cette prouesse, il est nécessaire d’avoir une pratique de lecteur avisée et de bien maîtriser les notions littéraires sans les plaquer au texte. Je vous propose  trois axes de lecture. D’abord, nous verrons les questions impliquant le genre. Ensuite, nous regrouperons les questions liées à la langue. Enfin, nous finirons  par la figure de style qui pose un problème de méthodologie majeure. 

I Le problème des genres.

En troisième, on exigera de l’adolescent une maîtrise minimum des grands genres.

. Le récit

On demandera à l’élève de connaître

· les récits du moi

L’autobiographie p.46 à 68
 :

On demandera à l’élève de percevoir le pacte autobiographie où l’auteur s’engage à être sincère. Le narrateur devient le personnage du roman. On prend le temps de regarder le jeu sur les temps, les passages pudiques où l’auteur parle de lui à la troisième personne etc…    
On demandera aussi à l’élève de percevoir les frontières floues entre la fiction et la vérité biographique : les romans autobiographiques voir p. 70 à 79. 

Il faut absolument aussi percevoir le fait qu’un roman sur l’enfance n’est pas obligatoirement autobiographique.

Il faudra reconnaître et faire la différence entre les différents sous-genres autobiographiques : le journal intime (qui n’est pas fait pour être publié), les mémoires (qui visent à faire ressortir un témoignage plus ou moins objectif de l’auteur sur l’histoire, le roman autobiographique fondé sur un pacte de sincérité totale avec le lecteur).

-la nouvelle p. 20-34.
Ce récit court implique d’étudier la mise en scène de l’espace, du temps, le rythme du récit et la fin de l’histoire (la chute).

Il est abordé en cinquième sous la forme du fabliau, de la nouvelle réaliste et fantastique en quatrième et sous une forme plus contemporaine fondée sur l’implicite en troisième.
- Le roman implique une maîtrise de la narration. Page 102 et 112 (bon choix de textes sur la guerre 14/18). 

Le narrateur est la voix du récit qui dramatise une histoire selon un point de vue omniscient (au dessus des personnages), externe (à coté des personnages), interne (à l’intérieur des personnages). On fait attention au style de la prose qui s’oppose à la poésie : la construction des phrases, le rythme du récit et l’usage des temps. Néanmoins, (Malheur !) Le roman est en genre monstre qui intègre des passages poétiques (proses poétiques) L’Ecume des jours p. 234 et 235; et la théâtralisation Le Voyage au bout de la nuit p. 104 (des éléments de mise en scène des personnages proche du théâtre) et des passages argumentatifs La Ferme des animaux p. 142 à 153).  
. La poésie classique repose sur une prosodie très spécifique p. 156 -178 :

-Revoir la page 426 : les vers (octosyllabe ect.), les strophes (quatrain, sonnet), le rôle majeur de la métaphore. Je vous donne la référence d’un document P.D.F. gratuit pour les fous de poésie:

http://users.skynet.be/Cyclober/docus/prosodie_clas.pdf et un document word de l’académie d’Amien :

lettres-histoire-geo.ac-amiens.fr/archives_lettres.../PROSODIE.DOC 

 -La poésie exprime les sentiments amoureux et douloureux (lyrisme) et exprime la capacité de l’individu à résister au totalitarisme « Parler, c’est sortir de soi ».  Page 156-178.
. Le théâtre
Il faut comprendre que le théâtre est une affaire de corps. Le texte de théâtre est fait pour être joué.  Il faut prendre en compte le jeu possible de l’acteur, le public (double énonciation), les apartés, le dialogue, les répliques, le monologue, la rapidité des échanges, les indications scéniques etc.
Il y a trois grands genres : le théâtre fait rire (comédie), il fait pleurer et trembler (tragédie) et il peut faire les deux : c’est le drame ! 

  Le théâtre à un rôle politique et religieux. Sa trame  se nourrit souvent de l’imaginaire de l’espace sacré des Grecs : le mythe. Voir Œdipe (246-254) en travaillant l’ensemble de toutes ces questions. 
-L’Argumentation (absolument lire la page 428)

L’argumentation n’est pas un genre classique. Le texte devient argumentatif parce que la personne qui parle veut soumettre l’Autre à sa volonté. Il désire pousser son interlocuteur à penser et à agir comme lui. Il peut utiliser les sentiments (persuader) ou le raisonnement logique (convaincre). On retrouve cette argumentation dans tous les grands genres (poésie, théâtre, roman). On défend une thèse en se battant contre une antithèse. Le but est de baliser son discours de connecteurs (page 372), de petits mots, qui vont indiquer la perception du temps, de l’espace et de la logique à l’interlocuteur pour souligner la logique et la force émotive de l’argumentation afin de séduire l’Autre. On traite l’information de manière précise en utilisant des arguments pris souvent dans la tradition (lieux communs).  On peut s’exercer aux pages 201 et 202. 

II La langue

. Il est nécessaire de maîtriser l’ensemble de la construction des mots : lire la page 422 à 434.

(Il y aura une redondance nécessaire pour bien travailler le lexique de la poésie)

· Pour la grammaire, il faut simplifier au maximum en mémorisant les fonctions et les classes des mots sur une fiche (voir le cahier de grammaire), à comprendre le jeu de manipulation des mots (permutation, pronominalisation, suppression, addition). 

Il faut être capable de repérer le sujet, le verbe, les compléments essentiels et circonstanciels et les attributs (construits avec les verbes attributifs). Il faut mémoriser les titres de la page 312 et les comprendre et s’exercer sur un texte simple pour les repérer. 
- La grammaire de verbe (page 354 à 370) doit être comprise mais l’achat d’un dictionnaire comprenant des tableaux de conjugaison utilisable au brevet en rédaction devrait soulager vos enfants d’un apprentissage long et difficile. Il faut surtout mémoriser leur emploi (présent de narration, futur d’ordre, imparfait descriptif, passé simple de premier plan), conditionnel de souhait, conditionnel de futur dans le passé. Il faut aussi revoir la concordance des temps. 
- La grammaire du texte et l’énonciation doivent être lues mais il ne faut pas assister, elle sera abordé en seconde. Il faut surtout revoir le discours direct, indirect ,indirect libre et le discours narrativisé page 383.
- Il faudra faire pour certains un effort sur la section orthographe : 392 à 420. Ces trentaines de pages permettent de résoudre bien des problèmes pour les adolescents fâchés avec notre patrimoine national. 

III Les figures de style 

Il ne sert à rien d’apprendre des centaines de figure de style. La figure de style doit survenir dans l’analyse de la question à la fin comme une chute d’une nouvelle. L’élève a compris le passage et peut donner une interprétation juste et scientifique qui correspond aux critères linguistiques et traditionnels des lettres modernes. Il peut oser dire que cette alliance de mots est oxymorique. A la fin du manuel, les auteurs proposent un glossaire de trois pages récapitulant ce qu’il faut retenir en troisième. Il y a des figures de style essentielles.  On peut s’exercer à la page 424 mais il faut surtout prendre des extraits des textes étudiés pour bien mieux percevoir la beauté de ces figures de style. La pratique d’une lecture régulière permet de mieux cerner le jeu sur les mots. 
Conclusion

Pour aider les élèves à bien répondre aux questions, il est nécessaire qu’ils aient une représentation correcte, conceptuelle et scientifique des grands genres de la littérature. Ceci permettra d’éviter des hors-sujets rédhibitoires. En langue, il sera efficace de prendre du recul et d’éviter la myopie en l’aidant à dégager les grandes catégories en grammaire (sujet, verbe et ses emplois, complément, phrase interrogative, injonctive, assertive), en lexique (radical, préfixe, suffixe) afin de le faire réfléchir sur la langue. Enfin, les figures de style ne résultent que d’une lecture éclairée et avisée qui doit être quotidienne. J’invite donc votre enfant à faire des allers-retours entre les notions théoriques et la pratique d’une lecture quotidienne. Ce sera gage de réussite. J’en suis certain.  

Bonnes vacances studieuses !

Sébastien Olson-Niel

Coordinateur de lettres du collège Pompidou
� J’invite l’élève à lire les passages du manuel portant sur le sujet traité ce qui lui permet de bien se préparer à l’épreuve. 





